
M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing " sur la rue Nicho
las, vient d'ouvrir sur la 
Sussex, un salon de première 
olas:e,où il tiendra toujours des
BlUvutiS UK l’i KBUi- 
I LASSK — Toujours en 
mains des CWA88S de 
première marque.

( IJ8H1S6 & CO.
No. 548 R ne SiiMex.

REMEDE DE PIES
POUR les HE MORROÏDES
Marque de

Onguent

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La gué'ison ne manque jamais de se pro
duire ap; ès quelques applications.

SUPPOSITOIRE
hémorroïdes av c écoulement 
sang. Remède et préventif sûrs

principau 
la gomme
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PINUS-Pour
interne de

mède est'
x ingredients de ce re

pure du Pin blanc dn

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Pinus Medical Co„
Ottawa, Ontario.

Nouveau magasin delhaus- 
-------sures--------

J'Invite le public à venir me faire une 
visit». Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratique®—satisfaction 
garantie.

G. GLAUDE.
Rue Dalhousie

COMPAGNIE D AS8C8ANC8
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Bureau PrincH'al : Edifice de la Comp*. 
gnie d’Assurance « CITIZtAN, 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Kcr., Vice-Président. 
Robert Anderson, Kcr j Arthur Prévost,Ecr 
Alp Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, sec-trés.

G. ti. Hart, gérant'général

CAPITAL SOUC ilT
Dépôt an gouvernement fé éral 122,840 00 
G, W. SEGUIN,

Sous agent
27 RUE §PÀRKS, OTTAWA.

$1 O-tW-OO

EDWARDS KING 
Agent de n le.

il

I

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE K U)
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

NOTRE GRAM) 8l'C( K$ dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons r.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

un

DUPUIS & NOUN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Téléphoné 361

L’HOTEL • CUSHING

CISTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Iversl Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

tel» dm Rbm K!d<
OTTAWA, Ont

^ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, Procureur», Notaires, Eté,

ONTARIO ET OUEBF.O
SeoLish Ontario Chambtre, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES Etc

Bloc Hay, roe Sparks, Ottawa, Oo -,
PRES DE L’HOTEL RUSSELL 

Martin O’Gara, O. R. E. P. Ri.mov

Walker, Mcitan & Blanche!.
ATOOA TB

No. 3*4 Rue Elgin, Ottawa
(SN Face DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.U.McLmq. &A.B.ancne,

GKO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Seotllah Ontario Chamber», Ottawa, O.

Agent pon

TAYLOR Me VEU Y
AVOCAT, aOLLlClTKl'B. ÏTC.

— BUREAU : —
Scottish Ontario Chamber», Ottawa,

STEWART, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agente pour ia Cour Suprême et le Parlement

Chaabres Union, 14 rai Metcalfe, Ottawa, Got
McLeod Stkwa F. II. Chryslrpd"j

Godfrey

VALIN A CODE
Avocat*, Solliciteur», Elc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS[
vis-à-vis l'Hôtel Russell.

Bradley * Snow
^Wg.cKMC0l,“

A T. Snow.R. A.Bradley

rÆSÆVuVr.0 rriril6» d*

GLTNDRY & POWELL
Avocats, Sollicite ara, Etc.

AGENT» POUR LA C'ODIl SUPRÊ<K ET LES 
DEPARTEMENTS.

Bureau ; 25 ne Sparts, ea fate à l'flolel Russe!
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat. 80I ieitenr, elc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74j Bue Sparks, Ottawa.

Dr FISSIA U LT
------DENTISTE------

COIN des\RL'ES RIDEAU et SUSSEX 
------OTTAWA------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la vente des coYsets lus 

Star Yatisi et arirts genres.
Linge de corps confectionné sur commands

M COLLINS ViE
des de mode 
ngton, Ottawa

un assortiment complet d’ani 
à très bas prix, 310 rue Wellu

4 CHKTKZ VOTRE
A VihENE, à la 
D. LEB, p opriétaire

216—RUE DALHOUSIE—216

PAIN, TARTAS, PAIN UK
Bool anger.e Union.

UUHfM KEHRIGAin

.PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le poeage 

•les appareils de chaulfage.
No 106 Rue LYON, OTTAW A

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carlhy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

WALKER McLEAH k BLAMT
AVOCATS

Soil l cl ten r», Fiweerenr», A*enl* Pari 
men taire». Notaire», Etc.. Etc.

No. 34*. RUB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant lejRueeeUl.

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No 8.

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa.

T B PROFESSEUR GAGNON donne la 
IJ santé an moyen d’un REMEDE SAU
VAGE et d'une découverte i 
la guérison de ia Catharre. 
sait qu’il n'y a pas u»e seule 
le monde sacs qu'il y ait n 
herbe pour 'a gnérjr. P 
289 rue Dalhousie.

mportanie pour 
Tout le monde 

i maladie dans 
ne racine ou une 

R0FK88K0R G ST, NON

J. w. w. ward,
AVOCAT, 1TC

■—■— BURSAU -------

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, Ottiwi

E&yitZrSr******

nouveauté. Les voies ferrées éta
blies au travers du Champ de Mars 
pour les travaux de construction 
servent pour le transport des objets 
exposés, après quoi, i‘s seront recou
verts, mais conservés, de manière à 
faciliter la démolition.

les voitures qui traversaient naguè
re les pentes du Trocadéro, dont le 
jardin est entièrement consacré à 
l’exposition d'horticulture 
gétaux sont groupés en plein air, 
sauf les plantes délicates qui sont 
abritées dans viii^t-aix serres ou sons 
des tentes couvrant une surface de 
3,01*0 mètres. On voit çà epâ par- 
miles massifs et les serres,le pavillon 
des eaux et forêts en pans de bois 

équarris. arrivés tout préparés 
de Fontainebleau ; celui des tra- 

publics, avec le voyage au 
de la terre. Embarqué dans

TELEGRAMMES
non M. de Bismarck reçoit les délégués 

des Etats-Unis
une benne de puits de mine dont la 
trépidation donne la sensation d’une 
descente, on croit traverser successi
vement les égouts de Paris, les cata
combes, une carrière convertie en 
champignonnière,une mine de fer et 
et charbon, une carrière de sel 
gemme etc. Au Trocadéro comme au 
Champ de Mars, les allées principa
les sont recouvertes d’un velum. On 
y trouve, bien entendu, restaurants 
et cafés.

Sur le quai d’Orsay, où 
vient par le pont d’Iéna, on a cons
truit, du Champ de Mars à l’espla
nade des Invalides, d’immenses 
galeries pour l’exposition du groupe 
VIII (agriculture). Sur la berge est 
le pavillon des produits alimen
taires, surplombant la Seine.

L’esplanade des Invalides est con
sacrée aux expositions coloniales sur 
les terres-pleins liordant la rue de 
Constantine ; aux ministères de la 
guerre et de l’instruction publique, 
aux postes et télégraphes, a l’exposi
tion d’hygiène et d’économie sociale,

Rajeunissement de l’armee alle
mande

Echec a Sir Drummond Wolfe
Sir Charles Dilke rentre en scene

LA SUISSE ET LES NIHILISTES

Lee délècaèt américaine ebes M. de Btw

Berlin, 8—MM. Kasson, Phelps, Bates 
et les lieutenants Buckingham et Parker ont 
été reçus, aujourd'hui, à deux heures de 
l'après-midi, par le prince de Bismarck, qui 
leur a fait l’accueil fe plus cordial.

Lee photographies du président Cleveland 
et de M. Bayard, avec leurs signatures, sont 
un des premiers objets qui aient frappé les 
yeux des commissaires dans le cabinet de 
travail du prince de Bismarck. Ce dernier 
leur a dit qu’il avait l’eâpoir que les travaux 
•le la conférence altoutiraient à une rapide 
et heureuse conclusion.

lion d’hygiène et___
du côté de la rue Fabert (Gros-Cail- 
lou). La principale construction ffet

L'armée allemande
8—L’empereur Guillaume II 

labié vigueur.poursuit, avec une remarqua 
l'œuvre du rajeunissement dt 
Depuis son avènement, il a remplacé, un mis 
à fa retraite, huit commandants de "corps 

léraux de div

le premier groupe, 
un palais des colonies, pittoresque 
avec sa verandah circulaire, ses tou
relles, ses pavillons, ses revêtements 
de briques émaillées, ses toitures 
originales. A droite de ce palais, 
vers la Seine, sont les galeries spé
ciales de l’Algérie et de la Tunisie, 
entourées d’un village arabe, avec 
minarets, koubbas, lûmes et terras
ses. A gauche, vers l’hôtel des In
valides, on trouve les pavillons de 
l’Indo-Chine, de Madagascar, de 
l’Aimam, de la Guyane, de la Gua 
deloupe, du Gabon/puis des groupes 
dlmbitations cochinchinoises, cana
ques, tahitiennes, sénégalaises, etc. 
etc., etc., qui seront peuplées d’indi
gènes en costume et de mobiliers 
authentiques.

11 y a encore par là, dans le voisi
nage, une maison d’école modèle, 
établie sous la direction du militate 
re de l'Instruction publique : et, à 
côté, tout près des Invalides, le pa 
norama du Tout-Paris, ou Von verra 
150 ) personnages conn us se rencon
trant, par hasard, sur les trottoirs 
des boulevards, dans les cafés célè
bres, devant l’Opéra, aux abords de 
la chambre et du sénat, à là Bourse 
aussi probablement. Il en est même 
qui seront à cheval.

Le palais du ministère de la 
guerre, de 150 mètres de longueur, 
est précédé d’un château-fort moyen 
âge d’un singulier effet devant ses 
facades rectilignes. Il fait face au 
palais des colonies. L’exposition 
militaire est divisée en deux par
ties : d’une part les engins métalli
ques spéciaux fournis par les socié
tés de construction, à l’exception, 
bien entendu, de ce qu’il importe à 
la défense nationale de tenir secret ; 
d'autre part, un musée historique où 
l’on voit les portraits des grands 
capitaines, dt^s hâtons de maréchaux 
illustres, les armures de Frahç 
ler^des ducs Francois et Henri de 
Guise, de Louis XIV, de Turenne, 
les étendards et les drapeaux des an
ciennes ai mées, etc. On a fait appel 
aux collectionneurs et aux descen
dants des généraux célèbres. L’in
fanterie, la cavalerie, l’artillerie, le 
génie et les services administratifs 
ont leurs salles spéciales. L’infan
terie exjose dis modèles |l’armes 
blanches et d’armes à feu ; des cro
quis de batailles célèbres, etc. La 
cavalerie montrera les transforma
tions de son armement et du harna
chement du cheval. L’artillerie est 
représentée par des modèles réduits 
de canons et d’obusiers, avec char 
rois et projectiles, rangés sur d’im
menses tables. Au-dessus • sont pla
cées des gravures représentant les 
hauts faits de l'artillerie française. 
Le génie figure l’histoire des sièges 
fameux et la manœuvre des ponts 
de bateaux. Enfin les services ad
ministratifs exposent les voitures, 
les ambulances, les outils spéciaux, 
les fours, tout le détail des inanu- 
tentions militaires.

au centre,

d'armée, vingt-et-un gém'-r 
douze brigadiers d’artillvru 
iliers d'infanterie.

et quatre

L» Peine *1 la Ru»«le
Se. Pf-tersbovki!. 8—On atiii

le baron 
la concession <1

nie, dans les 
Reuter a «ib-eerclcs financiers, que 

tenn du shah de Perse 
banque nationale de Pei 
d’émettre des billets,

ii'.gjpnvii"ge

i une valeur 
capital de la banque, 
obtenu, également, la 

et de phi- 
limits qui

légale, jusqu’à 
e <tu montant duT

mine de charbon 
sieurs autres mines. D'anrès les 
courent dans les milieux bien

auraient été accordées en échange 
faite par le gouvernementde la prt

russe, de sc charger de 
l’entretien du réseau d>

Cet ensemble de 
comme la preuve 

n de sir Drummo

construction et de 
des chemins de fer per*

e conventions est eons 
de l’échec absolu de la 

nd Wolfe.

Sir Charles Dilke
Rfcs, 8—Sir Charles Dilke est vive 

t sollicité de rentrer dans la vie publi
que et de ee présenter pour la chambre des 
communes aux élections prochaines.

Il doit prononcer, cette semaine, en 
rents endroits, plusieurs discours polit

Expulsion des nihiliste#
Berne, 8—Le 

d’ordonner
réfugiée russes, soupç 

ne l’aflfaire de la fahri

—Le gouvernement suisse vient 
l’expulsion d’un grand nombre 

onnée de complicité 
bombes

de
ils cation des
de Zurich

Le Morning Herald d'Halifax se prononce 
avec énergie contre la campagne anti-jésuiti" 
qtte, et il déclare que les fanatiques d'Onta
rio ne trouveront pas un seul partisan dans 
les provinces maritimes.

Le nouveau trésorier du gouvernement de 
Manitoba, M. McMillan, a prêté serment 
hier, en ea nouvelle qualité.

Il aura pour concurrent dans Winnipeg- 
centre, M. Luxton, du Free Press.

La “ Canadian Bank of Commerce” a 
transporté ses bureaux au No. 102 sur la 
rue Wellington, bâtisse voisine de la banque 
Nationale. Il y a un département île ban
que d’épargne en connection avec ce bureau.

Mel’e Campbell, au No. 168 me
justm-nt de itcev 
tnd et le mieux choi 

ndls-'S di goût et à lajie - 
chapeaux et doilies 
Campb U- a acheté 

tou te > s s m,ir haudi-ee au omp'aqt. en 
conséquence elle peut revendra à n’impo te 
lequel maga in «le a vi 1». Elle fait dûs 
co-ifeclivû des hajillemenis une spécialité

Sparks, vient 
stock le p us grai 
dernières ma-ch i 
nière mode garnitures, 
de toutes sortes. Mlle

A VENDRE une
famiUe et

bonne chaloupe de 
l de chaloupes, la 

Ma ia.ddu
maison
pont de la rue 
veuees. Sadr sser à Ationditi

R. Traversy, 6 rue Queen ou 121 rue Elgiù
ons avant»*

Marchand ltr « de goût dans le# 
dernières modes chez Mde Henderson, com 
des rues Bank el Sparks.

Aehatea le paie de Term b nil

SSSE
Aux veyujfenrs de commerce

Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises 
voua procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Dnb Fetter A KMd, 2*4, me We

pour
forteA côté de celte exposition patrio

tique qui aura comme toujours du 
succès, on trouve l'exposition d’éco
nomie sociale. L’exposition d'hy
giène vient ensuite avec plusieurs 
pavillons, dont un consacré à l'As
sistance publique Ijes poudres et 

tes et télégraphes, 
tiou particulière sur

OS DEMANDE
chiasenr chez M. W. T

AUX HOTELIIEB8 qui ont be
soin de tapueerie vernie île toutes 
allez cbes J. B. DUFORD

108 rue R dem. 
MES ma'chandiseï du printemps sont 

irai, tenant toute anivéee. Une v site est 
solicitée. W. H MARTIN,

133 me Sparks 
Marchand!*** de gtût da-s les 

de-nièrifl mode chez M >e Henderson, ooti 
des rues Bank »t Sparks.

un ouvrier blan- 
. Bum.ell, 411

salpêtres, les pos 
ont leur installai 
le terre-plein avoisinant le quai ; ou 
y voit des outils spéciaux et de cu- 
rieuses manutentions. On peut, 
d’ailleurs, manger là comme dans 
tous les coins de l’exposition. Il y 
a, côte à côte, un grand restaurant 
international, un moulin anglais, 
une boulangerie hollandaise, une 
laiterie suisse et une beurrerie sué- La Cie. des Chars 

Urbains
Comme, des quatre parties de 

l’immense biizar, l’esplanade est la 
plus rapprochée du centre de Paris, 
ên l’a décorée d’une pompeuse en
trée, avec deux campaniles dorés, 
au coin du quai d’Orsay et du mi
nistère des affaires étrangères. Tout 
à côté est situé l’embarcadère du 
chemin de fer à voie étroite qui re
lie l’esplanade au Champ de Mars. 
Les trains, attelés de mignonnes lo
comotives, suivront le quai d’Orsav 
entre les maisons en bordure et lès 
galeries de l’agriculture, contourne
ront le Champ de Mars et s’arrête
ront au palais des machines, à l’an
gle de l’avenue de Suffren, avec sta
tions intermédiaires au pavillon des 
produits alimentaires, à la tour, à la 
porte Desaix et aux principaux res
taurants. Ce chemin (de fer est une

Des propositions ser ni reçues 
soutwgné, jusqu’à Samedi, le 18 du cou 
pour le droit U 
llrn- ■ pour ee chars erbains dans 
(FOttawv, sur tallea rvee et à telles 
lions qui seront acceptée.

irÆe constcu re et ope

JOHN HBNDERSON, 
Piésident du Comité de chars urbiins

Ottawa, 8 mai 1889.

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCIS8K8 ET BOUDINS
««MdlOM

CHARLES MiCHON, 
Eut No. 3, Msrché By.

CONDITIONS DU J0URNIL ges ; entre autres, un très ancien 
atelier d’émaux cloisonnés de Chine; 
des reconstitutions d’ohservotaires 
hindous, chinois, égyptiens ; des 
anciens cabine's de physique, de chi
mie et d’alchitnie, notamment le la
boratoire de Lavoisier ; des outils 
dç reliure ; des types de papie. 
de livre, de journaux, d’affiches et 
d’images ; des matériels de libraire ; 
de* instruments et des œuvres de 
musique ; des maquettes* décors, 
masques, costumes, programmes, 
afflcnes ae théâtre, entre autres de 
Villustre théâtre ; l’histoire complète, 
en œuvres et modèles, des arts du 
dessin, de la photographie, de l'élec
tricité, de la chasse, de la pêche, de 
la céramique, de la verrerie et de la 
cristallerie, de la mosaïque et des 
émaux, du vêtement, de la construc
tion, du chauffage et de l’éclairage, 
des ponts et chaussées, de la 
galion, de l’architecture navale ; des 
chemins de fer, des ballons, enfin 
de l’art militaire depuis les temps 
les plus reculés.

Au sortir de ce palais, on arrive à 
la tour Eiffel, le clou de l’exposition, 
selon l'expression à la mode. Il y a 
là un tour de force de calcul de la 
part de l’ingénieur et de pr 
de la part des ouvriers. Po 
moins utilisable et moins compli 
quée surtout que celle du palais des 
machines, la construction n’en est 
pas moins remarquable. La tour 
comprend 7,3C0,000 kilogrammes de 
1er, a peu près autant que le palais, 
lequel en contient 7,784,00(1 Elle a, 
on le sait, une hauteur de 300 mè-

L'EXPOSITION DE 1889
l’abonnement est payable d’avanck 

Sditlon quotldienn i 
tSdition hebdomadaire

........... $4.00
........... 1.00

(par an) L’exposition de 1880 est la quatri
ème qui a lieu en France : les trois 
premières se sont tenues en 1855, en 
1867 et 1878, avec un succès tou
jours croissant. Celle de 1889 dé
passe encore en importance et en 
splendeur tout ce qu’on a vu ju»- 
qu'ici ; au moment où elle s’ouvre, 
il est intéressant d’en donner un 
aperçu d’ensemble :

On n’avait pu éviter de tronçonner 
l’exposition de 1878 ; on le pouvait 
encore moins en 1889 où on comp
tait sur un nombre croissant ne 
partisans

ce* «ont ln>(r(M »u*I l*n* 
*nlv»nt» i—.

0 10 
0 05

Par ligne 1ère Inse 
** Chaque i,

" Üüa'

nsertion subséquente 0 
insertio.is par semaine- 0 06

Condition» TapC’Clale* pour ai 
— long* terme* —

Réclame»: 10 cenlln^*|iar Uffiie chaque

J 11)1 » Mil I8U9
Donc, l’exposition de 

1889 est divisée en quatre parties : 
le Champ de Mars, les jardins du 
Trocadéro, le quai d’Orsay avec les 
berges de la Seine, l’esplanade des 
Invalides: Elle occupe en tout 2(J 
hectares de plus nue celle de 1878.

Le Champ de Mars est la partie 
principale. C’est là que se trouvent 
les quatre palais des machines, des 
industries diverses, des beaux-arts 
et des arts libéraux, la tour de 300 
mètres, le jardin proprement dit, 
l’ancien parc qui a été à peu près 
conservé, enfin les attractions du 
jour et du soir, car l’exposition de 
1889 ne prétend pas imiter le rigo
risme de l’exposition de 1878. Com
me celle de 1807, elle mêle abon
damment l’agréable à l’utile.

Le palais des machines, parallèle 
à l’Ecole militaire, dont il est séparé 
par l’avenne de Lamoth-Piquet, est 
la construction la plus remarqua
ble du cette exposition qui en ren
ferme plusieurs dignes d’attention 
Qu’on se figure une immense nef 
toute en fer et en fonte de fer, cou
verte en verre, de 115 mètres de 
largeur sur 420 mètres de longueur 
avec deux galeries latérales de 15 
mètres, une v§ste tribune à chaque 
extrémité,et deux ponts roulants pou
vant porter chacun deux cent cin
quante personnes,circulautd’un bout 
a l’autre de la merveilleuâe galerie 
sur les quatre ligne 
couche qui dislrimieront la force 
motrice. Du haut de ces ponts, qui 
assure le service de la maliutenti 
et le transport des visiteurs, on peut 
se donner admirablement le specta
cle de la manœuvre des machines. 
Les parties pleines de la galerie 
sont décorées d’ornements en relief 
et de peintures avec les écussons* des 
principales villes de France et des 
capitales des pays étrangers.

L’entrée principale, à l’arrivée, est 
au coin de l’avenue de Labourdon- 
naye et (le l’avenue de Lamofhe- 
Piquet. Celte porte est ilanquée de 
pylônes en fer et à jour, de 35 
mètres de hauteur, contenant des 
escaliers d’un côté et des 
de Vaut

corée

L'hon M. Chapleau est parti hier pour le 
comté de Cohnpton, pour assister à la nomi 
nation du candidat qui doi 
jourd’hui.

Il parait que la iM;ntuïe du gouvernement 
de Québec cat telle que, au commencement 
de ce mois, il n’a pu payer intégralement les 
employés publics.

C'est M. Longpré protonotaire à Montréal, 
qui a dû fain 
nécessaire pour régler lè traitement des ein 
ployés du greffe.

le sa poche, l'avancement
Vision
tir être

L'Electeur reproduit in rzlrnso et sans 
mentaircs la nouvelle 
ser au Free Press sur 1 
de M. Mercier.

Les journaux de Toronto et ceux do Mon- 
réal, sauf la Gazette qui lui consacre deux ou 
trois lignes dédaigneuses, n’ont pas encore

Si l’on se proposait de provoquer uni 
sensation et d'ex»

il avait fait iwlresq» 
a d •mission probable

L’ancien parc du Champ "de Mars 
subsiste au pied de la tour avec ses 
lacs minuscules, où les cygnes et les 
canards n’ont pas cessé de s’ébaudir 

le bruit et le mouvement 
environnent. Dans ce 

au milieu des gazons et des o 
ges,apparaissent, en place de faveur, 
les pavillons, d’aspect très diveis, 
élevés par les républiques de l’Amé
rique (lu Sud

er ainsi une salutaire
les desnidents, il faut recon-impression

naître que le coup a complètement raté
^re

n’avait jamais vu des poli-Aussi bien,
ticiens qui passent pour d’habiles gens, lan
cer aussi maladroitement et avec aussi peu 
de préparation une aussi grosse machine. 8n y trouve encore 

un' théâtre de 2,000 mètres superfi. 
ciels pour les enfants; les chalets de 
la presse, des tabacs, des téléphones, 
du gaz, etc., et surtout nombre d’é
tablissements exotiques où I’qii man
gera, boira, dansera, chantera et 
rira dans tous les idiomes de l’an
cien et du nouveau monde.

Le jardin propre 
osition s’étend de

s d’arbres deLe banquet qui sera offert à l’hon M. Tail 
Ion est définitivement fixe ‘29 de ce mois

La lettre de M. Lclwuf ((.Mixte à M.
Tacaud que nous avons publiée, hier n'est 
dit-on que. le prélude d une 
poursuivre, à la prochaine s 
national, si l’un

lutte qui v» si
du club ment dit de l’ex- 

la tour au palais 
es industries diverses sur un es

pace (le 400 mètres environ en lon
gueur et de 200 mètres en largeur. 
C’est un très beau jardin à la fran
çaise, étagé en terrasse devant le 
palais. Sur la terrasse s’élèvent les 
deux élégants pavillons destinés à 
l’exposition particulière de la ville, 
de Paris. Anossé à la terrasse, un 
vaste bassin recevra une grande 
composition représentant le vaisseau 
symbolique de la ville de Paris. Un 
autre bassin de dimensions égales 
doit être placé sous la tour Eiffel ; 
il sera décoré d’un groupe figurant 
le génie humain entouré des cinq 
parties du monde. I^es deux bas 
sins contiendront dus jets d’eau et 
des cascades. Le jardin est bordé, 
devant les galeries et les palais qui 
l’encadrent, de boutiques de toutes 
sortes. Ses allées sont ombragées 
de velum.

Çà et là, dans le jardin et aux 
alentours, on trouve une maison 
suédoise, une maison japonaise, des 
constructions persane et siamoise ; 
une rue entière du Caire, avec deux 
eetnsânesblancs et leurs conducteurs 
indigènes, à la disposition des visi
teurs et visiteuses, pour la prome
nade dans les divers quartiers et 
avenues de l’exposition.

Le parc, le jardin et les palais 
sont ouverts, le soir, moyennant 
2 francs par tète en semaine et l 

aimanshe. On y voit de 
grands mouvements d’eau colorée 
par la lumière électrique qui est 
prodiguée. Cet effet, incqpinu à Pa
ris, a fait ses preuves à Londres et à 
Barcelone. Il y a des ponts rusti
ques, des ponts en fer, des passerel
les en bois ; des avenues très larges 
et de riants carrefours bordés de 
verdure et de fleurs. Les jardins et 
les palais offrent au public des res
taurants de luxe, des glaciers, des 
pâtissiers, des brasseries, des restau
rants à prix réduits ; des kiosques 
et des chalets débitant des rafraî
chissements, des journaux, des 
fleurs, du tabac, et tous les objets 
usuels que l’on trouve dans les pro
menades.

Au bout du Champ de Mars, sur 
le quai, de chaque côté du pont 
d’Iéna, on visitera, avec un intérêt 
mérité, quarante-neuf pe ’ 
tructions édifiées sous lu 
de M Charles Garnier, architecte de 
l’Opéra. C’est l’histoire de l’habita
tion de l’homme aux diverses épo
ques, de la période préhistorien 
la période moderne : âges de pierre 
et ae bronze, troglodyte et lacustre ; 
époques égyptienne, pélasgique, as
syrienne, persane, hébraïque, ger
maine, gauloise, grecque et romai
ne. Les huttes des Esquimaux, des 
Huns, des Peaux-Rouges, des Hot
tentots appa 
ensemble, à 
doues, chinoises et japonaises. Vien
nent ensuite les constructions ro
mane, ogivale, renaissance, etc. ; le 
tout meublé avec toute la réalité lo
cale et historique po

Au délà, sur la be 
on trouve 1 
maritime 
Société
production des pa 
d’un des navires de 
longueur qui partent tous les same
dis du Havre pour New-York ; 
enfin, tout à côté du pont, la cuve 
immense, en fer, du pétrole intenui-

les lieux jMirtiee ne •••’••le
fias auparavant.

M. Lcbcnf déclare «Uns cette lettre qn< 
l’inleruiffto reproduite par V Umpire est apo 
cryphe : mais que tout ee qui y • 
vraie, et qu’il en a lui m 
caud bien davantage.

I)c son côté, le correspondant de Y Umpire 
maintient l'exi 

|ormations, il n 
dans ea correspondance, certaine* paroles 
plus vives que les autres, que M. Lebeuf lui 
aurait dites, et qu’il n’aurait pas cru devoir 
reproduire.

Au fond, il importe assez peu que ('inter
view ait ou n'ait pas en lieu, ou quelle ait 
été plue ou moins exactement reproduite 
puisque tout le monde est d’accord sur l'état 
de guerre intestine qu’elle constate, 
causes et. sur les dispositions réciproques des 
combattants.

L'^mpïrw complétait, hier, ses renseigne
ments de la façon suivante :

Le correspondant de Y Empire a eu 
nouvelle entrevue, cette après-midi, avec 
M. Lebeuf, et ce dernier a déclaré que bien 
que son intention fut que sa lettre fut mise 
■nue les yeux de M. Mercier, il était sous 
l’impression que M. Pacand la lui avait ca
chée. Samedi après midi, l'honorable M. 
Mercier a dîné au Club de chasse et de pèche 

pagnie de liliéraux comme MM. 
Feaugrand, (leoffrion, David, Thibamh au, 
Lebeuf, Lafontaine et autres, mais il 
été peu question de |M>litique, et M. I 
est d’avis que si M Mercier avait vu la lettre 
à M. Pacaud les dîneur» l’auraient lu dans 
les yeux du premier ministre

Les deux côtés sont à fourbir leurs armes 
pour l'assemblée de mercredi soir, laquelle 
a été convoquée pour discuter la question 
de l’opportunité ne donner un banquet et à 

ce banquet sera donné. M. Lebeuf a 
à VEmpire que le sénateur Thibaudeau. 

M. Bcaugrand et tous les ultras 
présents pour donner
vas que M. Saint-Jean et les autres admira 
leurs de M. Me 
de

écrit à M. Pa

ie absolue di

accuse que d'avoir publié ascenseurs 
re, pour accéder à la tribune 

galeries L’archivolte est dé 
des armes des principaux pays 

qui prennent part à l’exposition. 
Des deux côtés ae l’arcade immense, 
sentinelles techniques, se dressent 
deux groupes gigantesques : la Va
peur et VElectricité.

Le palais des machines est achevé, 
il offre au visiteuret le spectacle qu 

est saisissant. M 
en vérité, si la période de construc
tion n’a pas été la plus curieuse.

les fermes de 115 mètres 
s’élevaient avec un mouvement 
doux, presque harmonieux, et 
allaient se placer à leur rang, la 
tète dans les combles. Pas de bruit, 
peu d’effort apparent ; on eut dit 
que lu palais se construisait tout 
seul. Et 7,784,519 kilogrammes de 
fer sont venus ainsi se réoartir dans 
le gros œuvre de cet édifice unique 
au monde, sans une erreur, sans un 
retard, presque sans accident 

Au sortir du palais des machines, 
par un vestibule cen.ral de p.opor- 
tions monumentales, on sc rena au 
palais dus industries diverses qui lui 
est parallèle, mais séparé par une 
étroite galerie d isolement Le pa
lais des industries diverses, d’une 
simplicité élégante, prolonge, à ses 
deux extrémités, le long des avenues 
de Suffren et de Labourdonnaye, 
deux galeries latérales conduisant 
aux deux palais des beaux-arts et des 
arts libéraux. Ces galeries et ces 
palais encadrent très heureusement 
le jardin de l’exposition, 
celle de ces galeries qui long 
nue de Labourdonnaye que f 
né, le 14 juillet de l’année dernière, 
le fameux banquet des maires, suivi 
du feu d'artifice sur la seconde 
plate forme de la tour Eiffel

Au centre du palais des industries 
diverses, du côté du jardin, un dôme 
môtallû

aïs on ne sait pas,

y voyait que peu d’ouvriers 
dans les voûtes, et, cepeudant, 

de portée

franc le

coup «lo main en

mer proposent 
. censure contre le président.

M. Robidoux, M. I*. 1*.. observa aussi à 
Y Empire que le fait que la Patrie avait pu
blié la lettre de M. Lebeuf aujouàd'nui 
prouvait que ce journal était hostile 
Pacaud. ('est aussi un fait nue l’un des 
sous rédacteurs de la Patiie, chaud admira- 

r de M. Mercier, a essayé d organiser 
une démonstration en son honneur au club 
l»tellier il n'y a pas longtemps, mais M. 
Beaugratid s'en mêla, et le jeune admira
teur de M. Mercier sc tint coi.

Cette prétention de faire de M. Pacaud 
une nouvelle Hélène destinée h allumer 
nouvelle guerre de Troie entre les liliéraux 
de Québec et les dissidents de Montréal, est 
tout à fait réjouissante pour la galerie. Le 
gouvernement Mercier y perd le peu qui lui 
restait de force et de considération ; mais 
les dissidents sc couvrent de ridicule.

Ces dissidents n'en jouent pas moins Pieu
vre d’un dissolvant fort utile ; et à notre 
point de vue, nous devons leur savoir gré 
de leurs efforts. Mais pour l'amour de 
Dieu, qu'ils n’essaient pas de nous faire 
croire, ni à leur désintéressement, ni h la 
pureté de leurs principes.

motion

a M

C’est dans 

ut don

ates cons- 
directionme dresse sa coupole artisti

que en lace de la fameuse tour et 
lait point de vue pour les prome
neurs. C'est dans ce palais et dans 
les galeries qui en dépendent, de
puis longtemps déjà livrées aux ex
posants, que l’on trouve le mobilier, 
les tissus et vêtements, les objets fa
briqués en général. Sous le dôme, 
à la place d’honneur, est développée 
l’exposition toujours merveilleuse 
des manufactures nationales, Beau
vais, Gobelins, Sèvres, etc.

Ijes palais des beaux arts et des 
arts libéraux, de grandeur égale et 
d’aspect symétrique, font suite aux 
galeries industrielles, des deux côtés

VAmerican New Paper Directory, de 
(»eo. P. Rowell pour 1H89 vient de {Niraitrc 
à New-York.

raissentdansce curieux 
côté des maisons hin-

lyC nombre des journaux et écrit» périodi 
Etats-Unis est de 16319que# publiés 

dont 1494 journaux quotidien», 12234 jour
naux hebdomadaires, et les autres hi-hebdo- îardin. Ils sont ornés, au centre, 

de dômes orientaux, émaillés de tons 
blancs, bleus, jaunes et or, d’un effet 
nouveau, mais en somme, décoratif, 
rappelant, d’après un rapport officiel, 
les coupoles persanes ; galanterie, 
dit-ou, à l’adresse du shah de Perse 
dont on attend la visite à l’exposition 
universelle.

Dans le palais des arts libéraux 
on trouve naturellement tout ce 
se rapporte à la médecine, à la 
rorgie, à la musique, à l’imprimerie, 
à la librairie, etc Mais ce qui donne 
à ce palais un attrait spécial, c’est pont 
l'exposition rétrospective du travail, au service de l’exposition et couvert 
Elle sera installée dans une galerie, d’un velum, auquel font suite au 
spécialement appropriée, au centre moyen d’escaliers, deux passerelles 
du palais. Elle contient des docu- jetées au-dessus du quai de Billy, 
ments de travail dans les temps an- Par ce quai, maintenu ouvert à la 
tiques et chez les populations sauva- I circulation générale, passent toutes

ssible.
ier^e de la Seine, 
sitions fluviale et 

norama de la 
ique, avec la re- 
rties principales 

155 mètres,de

madaires, mensuels, ln-mensuels ou trimes-

Le nombre îles journaux publiés au Cana
da est de 778 dont 87 quotidiens, 550 hebdo
madaires, treize hi-hehdnmadaires et huit 
tri-hebdomajlaires. Le Canada possède en 
outre quinze recueils bi-mensucls, 93 men
suels, un paraissant tou» les deux mois, et 
deux revues trimestrielles.

Les journaux politiques quotidiens, sc ré
partissent comme il suit, entres les provin- 
eeei
Ontario...........................

Nouveau-Brunswick ..
Nouvelle-Ecosse..........
Ile-du- Prince-Edouard
Manitoba.......................
Colombie Anglaise....................................... 6
Territoire du Nord-Ouest........................... 1

T• ; puis ie pa 
transatlantic

qui
chi-

parvient au Trocadéro par le 
d’Iéna réservé exclusivement

Ou
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La demande 
de 30 cia a été 
nous avons cru, 
de notre cliente 
ter une plus g 
que
maintenant ar 
l'avons trouvé 
à celui que nou 
ravant, de sort* 
de augmente ch 
cents la livre, 
$1.00.
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